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TON PROFIL.
par 4 be I Legpr

Ton profit est plus pur qu'un pur profit antique,
Et ton cou mince, hale par tes soleils ardents,
Porte comme une fleur ton visage obsedant
Avec Tetrange eclat des yeux enigmatiques.

Car tes yeux sont si noirs qu on les croit d'un bleu sombre
lis paraissent toujours trop brillants et rentes
Et moi qui t'enlacais nai pas a deviner
L'amoureuse langueur qui les a cercles d'ombre.

J'ai mis tant de baisers a tes longs cils de soie
Et tant de volupte t'ont fait pdmer de joie
Que je souris de voir ton visage et le mien.

Va, tie redoutons point ces ardeurs juveniles
Et cedons it Vamour, puisqu'il est si facile
Par de nouveaux baisers. d'effacer les anciens.

Pythonisse et chansons de la mer
pat (\S.

Me voici aussi naif qu'une midinettc, sc disait Patrik tout en mar-
chant En effet, il se rendait non pas ä la plage des Sahlettes comrne
chaque jour, rnais chez «Madame Francesca«, la pythonisse dont il avait
lu les references publicitaires sur le journal ce matin Quelle curiosi-
te soudaine s'emparait done de lui, l'incitant ä eonsulter cette femme,
alors qu'il s'etait toujours moque de ce genre de divertissements.

Seuls, les etres faibles, affirmait-il, s'en vont chercher un reconfort
0,1 un appui chez les charlatans qui leur vendent de l'espoir! Qui done
pent connaitre la destinee? Et quand bien meme cela serait-il que je lie
veux rien savoir moi. de ce qui 111'attend.

Or, aujourd'hui, en depit de toutes ses theories pcrsonnelles, Patrik
deambulait dans les rues etroites de Toulon et se dirigeait vers l'adresse
indiqnee sur le quotidien. Ee soleil hrillait de tout son eclat et songeanl
ciu il etait bien tot (14 1 leures ä jieine) Patrik decida de faire un petit
tour sur le port avant de connaitre les fieelles enchevetrees de sa
destinee future.
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Comme il 1'aimail ce port! Comme il los affectionne les potites goe-
lettos blanches (|ui assurent la visitc tie la ratio et condnisent jusqu'aux
Tablettes. los pales touristes parisions tpio le soloil tin Midi n'a pas encore
lirunis! Et cos grands patpiebot« snr le ponl tlestpiols les moiissaillons
agiles font los innonilnaliles allocs ot vonnos exigees par les corvees tin
jour' Et loi. grantle garee tie Meiliterannee. plus bleue tpio les yeux ties
rnatelols, plus douce tpi'iine niaitresse aimante. plus rageuse ot crut-llo
tpi'iine niaitresse jalouse!

Et Patrik flaue on liortl tin tpiai. les clieveux fiissonnant an souffle
do la brise marine, earessante el douce, comme line main aimee

I In patpiebot qui s't-n va! liien ties batlautls sont la. attroupes, liavar-
dant. assistant an depart ties cols bleus. Patrik rejoint le groiqie agite
ties curieux. Quel tumulle sur le punt! Parmi les jeunes mousses, il en
est un tpii relu-nt partieulieremenl son attention. II est grand, blond et
stelle. Des yeux tl'un vert tEt-au, clairs et grands, ties yeux ä la fois virils
el Ires tloux, ilimt le regard, comme une caresse, s'est pose sur Patrik,
tili! sans insistanee aueime. inais tout de meine clialeureuseinent. Patrik
evotpie presentement Einlage bleue et blanche du flot, sur lequel se fixe
la niouette gracile. Eel flouraiit ä peine, en tout point semblable ä ce

regard tie moussailIon juvenile. Comme tout en ce monde merite une
reponse, il ollre ä son tour au jeune gallon Eeclat tit- son sourire et
le leu tie sos pommettes. ear Patrik a rtiugi!.. Pourtpioi? Nul lien sait
l ien, pas meine lui!

I.e patpiebot s'eloigne. le groupe se disperse, les quatre prunelles
tpii st- fixent. denieurent le tlernier lien entre lt- navire et le quai. lien tpii
setire avec la distance et se I'ouipl snutlain. victime ties horizons plus
lointaiiis. laissant Patrik reveur au liortl tin tpiai. tandis qu'un batiuient
s eloigne. tpEune sirene s'est tut- et que la chanson ties lames poursuit
inlassablenienI ses aecortls rvthmes el berceurs

liien sur Patrik \ a se rentlre clioz Vladanie Francesca, mais a present
un autre visage 1 obsetle et dans sa lete. une vision precise, agreable et
tie plus en plus tenace. eelle tit- tleux yeux en amandes et tl line fine
si I bout-1 to daiisaul sur le pout dun navire

\ noiiveau It s rues tortes tie la ville. I 11 nuniero. une porte. ilt-ux
etages gravis a la bate: \ttention1 la voix tin destin va parlor: Eavenir
est profile

11 y a tpieltpi un dans votro pensee tlt-p11is. une lit-ure. line
presence masculine. Je vols si silhouette fine, comme dans une danse
au bout tie latpielle il v a un voyage Cette personne \ient tie partir
inais... iloiint-/ moi voire main gauche... Lai... liien!

Pali Ik. emu et plutöl etonne. tent! sa mam ä la vovante et attend
aiixieusenient (l autres revelations.

Olli je vois tleux yeux... qui ne eessent tit- vous fixer... sur
la mcr oil! comme eilt- s en va loin, cette personne Mais clle re-
vientlra... Vttention. unt lemme sur sa route... une femme ilange-
it-iise... Vttention! II tons fautlra beaueoiip tie prudence... attendez..
doiine/-moi voire main droitc... Mon Dieu!

iju v .i-t-i| Madame.'' Que vovez-vousy
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— «Non, ga n'est rien rien! Je ne vois plus grant! chose ä vous
tlire mon gargon!

— «Dites-moi, Matlame, je vous en prie Pourquoi vous etes-vous
exclamee «Mon Dien» avec une teile frayeur dans les yeux?

— «Non, croyez-nioi, c'est line vision, rien de plus .»
— «Mais encore .»
— - «Eh hien Eh bien Oh, c'est bete, j'ai vu coinnie une

täche rouge, rouge counne je ne puis vous tlire rouge .»
— «Comme du sang?»
— «....»
— «Oui„ c'est hien cela, n'est-ce pas, couime du sang?»
— «. Partez grantl gargon, partez, je pense vous avoir suffisam-

ment parle... partez vite!»
— «Bonsoir Matlame, honsoir!»
— «Bonne chance ami, sovez ties prudent, surtout tres prudent!

Dans un mois environ votre vie se jouera! Ne gachez rien! ^

Un mois s'ecoula an long duipiel Patrik ne cessa tie se reineinorer les
phrases enigmatiques et les predictions stupef'ianles tie Madame Fran-
cesca.

En effet, comme l'avait annonee cette dcrniere, le souvenir tin jeune
matelot hantait son esprit tie plus en plus et avait pris place veritahle-
ment dans sa vie. Aussi l'arrivee d'un patpiehot an port etant prevue, rien
d'etonnant ä ce fait tpi'il soit alle assister ä ee deharquement.

Dejä une foule tie gens stationnaicnt sur le tpiai. heureux d'accueillir
par des sourires et des paroles tie hienvenue les arrivants. Le navire
apparaissait an loin et son imposante silhouette se rapproehait sensible-
ment.

Patrik est nerveux, agite, angoisse. 11 devine, il sent, il sait implaca-
hlement tpie le moussaillon de ses reves est ä boril.

— «Iis etaient partis depuis 32 jours, tlit une voix feminine ;i ses
cotes, pensez! c'est court 32 jours, mais jiour une iiiaman c'est si long!»

Oui, pense Patrik, c'est long pour une manian, pour un ami egale-
ment, pour un fröre egalement, parfois meme pour un etranger C'est
long 32 jours.

Le patpiehot arrive an port.
Tons les cols bleus sont masses sur le pout, joyeux, rieurs, jeunes,

magnifitpies. Bonjour tout le inontle. nous arrivons! (PesI nous! sem-
blent-ils dire.

La passerelle est baissee et les premiers deseendent ;i terre Comme
ils sont nomhreux!

Les uns pensifs, d'autres dehordant d'allegresse et de vie, d'aulres
encore un pen trebuchants et mal assures et parmi eux, deux yeux, tleux
>eux dont le regard s'est tout de suite pose sur Patrik pour ne plus le
quitter.

Ce dernier ne sait quelle contenance prendre, quelle altitude adopter.
La voix de Matlame Francesca lui revient ä la memoire; il entend dans le
brouhaha des rires et des emhrassements ces mots qui tintent, qui son-
uent, qui hurlent dans sa tete: Sovez prudent, surtout ne gachez
rien».
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Prudent! Prudent! L'amour est la joie s'accomodent-ils de prudence?
certes pas! Et Patrik s'elance vers le moussaillon qui ne semble nulle-
rnent etonne d'ailleurs de son comportement. Que va-t-il faire? Lui
serrer la main, l'etreindre, l'embrasser?

C'est cette derniere solution qui primera sur les autres, car ä l'in-
certitude genee de Patrik s'est opposee la bardiesse temeraire et enthou-
siaste de l'adolescent.

«Je savais que tu serais au port.»
«Comment le savais-tu?»
«Je l'esperais, c'est lout Et puis j'ai ma bonne etoile. Et toi

ötais-tu certain de me trouver?»
<Presque certain... Je t'attendais tellement! j'ai pcut-etre aussi

une bonne etoile .»
Via is ä peine ces queltpies mots sont-ils cxprimes, que Patrik se sent

obsede par la souvenance de Ali! C'est trop bete! Pourquoi sans cesse
ee souvenir! La tache rouge La tacbe rouge La femine

— «Oil allons-nous ä present?»
— «Oii tu le desireras, mais j'ai line petite visite ä faire avant de te

rejoindre. Veiix-lu que nous nous retrouvions dans un quart d'heure au
Cafe du Port?»

«D'accord, mais .»
«Mais? Rassure-toi. je ferai vite Dame, 1111 marin doit dire

bonjour mix amis quand il debarque C'est C'est une camarade
I'ne femme absolunient cbarmante II me f a lit la voir!»

- «Non! N'y va pas!»
«Pourquoi cela? Eh bicn que signifie ton air affole, ton regard

angoisse? Allons, eela 11'a annul sens.
«N'y va pas. je t'en prie Je t'expliquerai pourquoi tout-ä-

riieiue. Je t'en prie. c'est une question de vie on de mort.»
In es (on? Je tussore que...»
I'u iras deniain si tu le desires encore, mais il me faut absolunient

te parier avant Crois-moi J'ai peur, tres peur!»
Soit! Mais je t'avoue ipie je ne comprends rien du tout ä cette

terreur subito et 11 ton attitude... Nous allons en bavarder en paix
Oil allons nous?»

Chez moi Enfin Chez nous!
D'aceord!

J'ignore si Patrik va raconter au matelot les funestes previsions de

Madame Franeesca. mais je sais qu'il sourit d un beau sourire vainqueur,
d un beau sourire qui semble dire: Non. Madame Franeesca, le destin ne
se tleroulera pas conuiie vous le suppose/. Contrairement a tons vos
preceptes. je vous assure qu'on pent stopper parfois la marclie des eve-
nements. II ne verra pas cette femme et notre bonne etoile d'or blanc,
ne devieiulra pas d'or rouge.

iNon. Madame franeesca. pas tie sang, pas lie drame. rien que deux
corps virils de jeunes garcons bras-dessus. bras-dessous, deux barinonieu-
ses silbouetles s eloignant dans la rue qui monte du port vers le centre
de la ville. et. comme pour aureoler de poesie et de beaute les deux
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Coeurs qui vont sc joindre, les deux mains qui vont s'unir, lcs tleux
corps qui vont sc fuser, tons les baisers briilants du soleil sur Toulon et
les sons divins de 1'eternelle cbanson de la nier. la tner eette catin bleue
qui fredonne dans les ports, burle sur les roebers et gueule au grand
large oil voguent les moussaillons qui ont unc bonne ctoile!» C. S.

A l'aurore de temps nouveaux
par Daniel

En 805, un capitulaire de Charlemagne recommandait que les homo-
sexuels soient supplicies. De nos jours, eil depit des adversaires qui
s acharnent encore contre nous, seinblable chätiment ne parait plus
devoir nous menacer. Est-ee dire que les temps ont change? Sommes-nous
au printemps d'une ere de tolerance?

* * *

E'histoire et lc role de l'homosexualite chez les aneiens Grccs est

trop connue pour que je m'y attarde. Certaines pages de Piaton,
certains discours de Soerate sont devenus monnaie eourante dont nous
savons nous servir pour not re defense. Mais il convient de relever que
l'homosexualite ne fut pas l'apanage des Grecs. Toutes les civilisations
de l'Antiquite (et aussi loin qu'on remonte dans l'bistoire) montrent cette
tendance ä l'amour d un bomtne pour uu autre boinnie, la femme n'orcu-
pant la plupart du temps qu'une place seeondaire 1. Cette manifestation,
quasi-universelle. s'est poursuivie ä travers les äges et signalee dans tons
b's domaines, aussi bien religieux (pie sociaux. C'est ainsi quo la per-
sonnalite merne du Christ, i|u'on le veuillo on non, avec son amour du
prochain, son mepris de la femme («Fetnme qu'y a-t-il de cmnmun entre
vous et moi?»). sa recherche de disciples ossentielloment males, seuls
capables d'etre les temoin de son dratne. pose un probleme delicat et
troublant. Nous sommes loin ici des violences de TAncien Testament:
destruction de Sodome. menaces du Levithique (voir 18, 22 et 20, 13).

Avec Peffondrenient de Tempire romain. nous entrons dans une
Periode tres obscure. Mais si l'bistoire est muette, rien ne nous empechc
de penser que certains Barbares, virils ä soubait. aient tourne la tete
a quelques gartpms. La vie dans les camps, sur le champ de bataille et
dans les prisons a dfi aboutir ä la naissance de passions favorisees par
"n climat essentiellement masculin.

An Moyen Age, la repression fait rage: tons ceux qui sont pris on
suspectes seront raves du nombre des vivants. Et ä partir du XIfeme
Steele, 1 Inquisition vient renforcer le Systeme de represailles. On sail,
par diverses chroniquos. (pie Charles V avait pris 1'babitude d'envoyer
les liomosexuels an bficber. Rien de moins!

1 Chez les Grecs, le mariajie avait un hut politique. II ne reposait pas ohligatoire-
ment sur une affection reciproque entre les epoux.

21


	Pythonisse et chansons de la mer

